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Le Professeur Michel Fernex est parti rejoindre Solange Fernex 
l’Insoumise

Elle vivait encore à travers lui. Maintenant qu’il l’a rejoint, à nous de perpétuer leur mémoire.

https://fr.wikipedia.org/wiki/Michel_Fernex

Membre de IPPNW Suisse https://www.ippnw.ch/, il faisait parti des initiateurs de la manifestation 
qui dura 10 ans devant l'OMS, là où il avait travaillé http://independentwho.org/fr/

En dessous la réponse du Pr Michel Fernex lorsque qu’il a pris connaissance d’un « brouillon » 
d’enquête épidémiologique dès 2009 
(http://elianguesard.l.e.f.unblog.fr/files/2013/04/enqueteepidemiopopulaire.pdf)

------------  Mail du 16 2 2009:

« C’est intéressant.

L’étude des cancers autour des centrales atomiques allemandes a durée 4 ans avec une grosse 
équipe.

Ils ont analysé et localisé 5000 cancers ou leucémies

Ils ont fait appel à de très bon statisticiens.

Ce travail vient confirmer les précédents en Allemagne, Amérique, Royaume uni.

Jean-François Viel a risqué une étude sur les cancers autour des usines ARFECA. Il a montré 
l’augmentation des leucémies de l’enfant puis il a perdu sa carrière et refuse de parler de 
rayonnements ionisants: Il a deux enfants.

Si on veut casser une carrière en France, le bon système c’est de faire une bonne étude sur 
cancer et rayonnements ionisants.

Il faut avoir des revenus personnels. Ce n’est jamais drôle mais triste.

Je n’ai plus de carrière à perdre, retraité, 80 ans. Alors j’ose parfois parler. »

&&&&&&&&&&&&&&

Message de vigies devant devant l’OMS www.independentwho.org

On s’est vu  à Colmar,  Vienne, et devant l’OMS etc son calme était toujours surprenant.

j'ai appris la nouvelle à la manif du Bugey ce jour http://iwou.over-blog.com/2021/10/le-professeur-
michel-fernex-est-parti-rejoindre-solange-fernex-l-insoumise.html

http://elianguesard.unblog.fr/2021/10/03/parmi-ceux-du-type-exemplaire-de-lhomme-pr-michel-fernex/
http://elianguesard.unblog.fr/2021/10/03/parmi-ceux-du-type-exemplaire-de-lhomme-pr-michel-fernex/
http://independentwho.org/fr/
https://fr.wikipedia.org/wiki/Michel_Fernex
http://elianguesard.l.e.f.unblog.fr/files/2013/04/enqueteepidemiopopulaire.pdf
http://iwou.over-blog.com/2021/10/le-professeur-michel-fernex-est-parti-rejoindre-solange-fernex-l-insoumise.html
http://iwou.over-blog.com/2021/10/le-professeur-michel-fernex-est-parti-rejoindre-solange-fernex-l-insoumise.html
http://www.independentwho.org/


C'est parce qu'il avait décrit l'AIEA à Vienne en Autriche comme d'un "Bunker" que j'y suis allé voir
une première fois  et grâce à Monika Von Meiden qui m'avait donné une adresse d'hébergement. 
Nous sommes revenus  lors de la  manifestation des 50ans de collusion entre l’AIEA et l’OMS 
organisé par les groupes locaux dont Heinz Stockinger 

28 Mai 2009.  50 ans de l'accord OMS-AIEA à Vienne: 

Unhappy birthday to you

Nous voulions faire quelque chose en commun avec les Autrichiens pour les 50 ans de l'accord 
OMS-AIEA.
    Et Heinz Stockinger, responsable de l’association  Plage Salzburg et grand organisateur, s’est 
investi pleinement dans ce projet, si bien que nous avons suivi le mouvement.

    Voici un résumé du programme :
    

1) Michel Fernex était déjà à Salzbourg dès samedi 23 mai.,  Il  a rencontré les médias et fait 
une conférence devant les médecins. Un article a paru le 27 mai dans le journal : 
« Narichten Salzburg »

2) Résumé de l'action sur Vienne
3)   

Le 28 mai à 12h30  était prévu une entrevue avec le Ministre de la Santé autrichien  Alois Stoeger 
par l'entremise du Député Johann Maier (SPO)*

   Au départ, Il était prévu de faire une manifestation devant le Ministère de la Santé, 
finalement le lieu retenu a été la  place St Joseph, car  ce même jour avait lieu à cet endroit une  
commémoration  de l'anniversaire de la chute du  mur de Berlin ( 1989-2009).  Il y aura donc du 
beau linge, des touristes, et des militaires aussi sont de sortie. 

    *Plusieurs Ongs ont  participé sur Vienne à l'organisation du rassemblement dont une 
association en majorité composée de femmes : Wiener Plattform « Atomkraftfrei Zukunft » , 
d'autres associations sur Vienne étaient présentes dont l'association PLAGE-Salsbourg de Heinz, 
OMEGA ( Öst. MedizinerInnen gegen Gewalt und Atomgefahren:  Association des Médecins 
autrichiens pour la prévention de la guerre nucléaire)  et AGU (médecins pour un environnement 
sain).

Hébergés chez Johanna toute la semaine, nous avons pu faire connaissance avec cette organisation
: Atomkraftfreie Zukunft qui fait partie de Wiener Plattform .Celles-ci ont aussi organisé une 
commémoration le 26 avril avec des poussettes contenant des photos des enfants de Tchernobyl. 
Ces femmes menées par Maria tiennent un stand tous les mercredi de 11 h à 16h à une station de 
tram « Schottenring Universität » depuis 23 ans ! . Les ayant accompagnées ce mercredi, nous 
avons pu constater que les Viennois sont très réceptifs à la lutte de Maria et ces femmes, les gens 
s'arrêtent discutent et signent volontiers les pétitions « Raus aus Euratom », « Stopp AKW 
Mochovce » etc...  la plus proche des centrales vieillissantes ne se trouve qu'à 150km de Vienne. 

Nous avions envisagé  de faire une vigie symbolique devant l'AIEA, mais cela n'était pas judicieux 
en comparaison de tout le programme que Heinz avait réussi à mettre sur pied. Jusqu'au bout il 
aura eu du fil à retordre ; deux jours avant la manifestation, les belles banderoles en allemand et en
anglais, confectionnées chez un graphiste, ont malencontreusement  disparues. Mais le graphiste a 



réussi à en refaire une (celle en anglais en une journée). Les plus paranos d'entre nous y aurons vu 
la main invisible non pas de ce plaisantin d'Adam Smith mais celle du lobby atomique. Toujours est 
-il que tout le monde était fidèle au rendez-vous de 8h à 13h, nous étions une quinzaine, avec une 
grande banderole et un très bon scénario de Heinz symbolisant de manière spectaculaire 
l'assujettissement de l'OMS à l'AIEA. Dans un emplacement très fréquenté au centre ville (Josef 
Platz est près d'Hofburg). Nombreux sont ceux qui ont été interpellés durant cette démonstration. 
Au pied de la grande banderole plantée sur le trottoir d'en face de la place (bien encadré par la 
police) le groupe a été scindé en deux ; les « WHO » portaient une blouse blanche et une pancarte 
WHO autour du cou, ils étaient à genoux, Les vrais médecins (Michel Fernex et les Autrichiens 
avaient en plus les mains liées (donc en situation d'humiliation suffisamment claire). Et debout 
derrière chacun d'entre- eux se trouvait  un vis à vis portant un panneau « AIEA » et qui leur 
portait la main à la bouche pour les empêcher de parler. (Alles Klar, Crystal Clear !) Si les 
journalistes ont quelque peu (comme d'habitude ) boudé la manifestation et la conférence de presse 
à Hermanns Strandbar , les militants ont largement photographié la scène et sauront  sûrement la 
diffuser à qui de droit...  

A 10H30, Véronique a assisté à la conférence de Presse qui était prévue à Urana avec 4 médecins 
et Heinz Stockinger. 
Un dossier de presse  élaboré par Heinz contenant notamment la pétition du collectif 
independentwho, l'article du Monde diplomatique en allemand d'Alison et Véronique a glissé le 
tract grand public en anglais de la vigie, le script en allemand du film « Controverses nucléaires »

Et c'est parce que j'avais lu le livre "Solange Fernex l'insoumise" avant et ensuite j’ai lu  le livre 
« Evrard et Marguerite » prêté à la vigie par Guy Chatelan. 

Article agoravox https://www.agoravox.fr/tribune-libre/article/les-sentinelles-133487

samedi 6 avril 2013 

Solennelles sentinelles

 

J'ai accroché à ce rôle de vigie, www.independentwho.org il y a 5 ans, c'est en voyant la photo 
de trois hommes d'un âge certain (ou d'un certain âge) dans un article de la revue « sortir du 

http://www.independentwho.org/
https://www.agoravox.fr/tribune-libre/article/les-sentinelles-133487


Nucléaire ». Parmi les trois noms de ces personnes (Fernex, Tchertkoff, Busby dont j'allais 
savoir plus tard que représentaient ces hommes) je reconnu celui que j'avais déjà vu dans un 
bouquin intitulé « Solange Fernex l'insoumise ». Cette femme remarquable était décédée un 
an auparavant. Il m'a semblé que cet homme poursuivait le chemin tracé par la mémoire de 
son épouse. Ils étaient tout prêts de mon travail et portaient une pancarte autour du cou, leur 
regard dirigé vers le bâtiment de l'OMS.

Je me suis dit que si ces hommes là portaient une pancarte comme cela, avec cet air solennel, 
c'est qu'il y avait sûrement quelque chose de très fort qui les poussait. J'ai voulu faire comme 
eux, on appelle cela le mimétisme.

Depuis, il y a beaucoup de choses qui se sont produites. Avec beaucoup de rencontres et de 
lectures, dans des luttes disparates , j'ai essayé de comprendre pourquoi on en arrivait là ; à 
cette situation générale ubuesque et dramatique. Beaucoup de choses se recoupent, à force de 
chercher on fini par trouver l'axe , « la voie ».

On commence par le premier :

À Fukushima, les leçons de Tchernobyl sont ignorées

2 - août - 2012 par Michel Fernex (Suisse) Professeur émérite de la Faculté de Médecine de Bâle, 
ex-consultant de l’OMS.

"De retour d’un voyage de dix jours au Japon, le Dr Michel Fernex dénonce mensonges et silences 
qui mettent en danger les populations contaminées par la catastrophe de Fukushima.

_Que retenez-vous de vos échanges avec des professeurs de la faculté de médecine de Fukushima ?

J’ai pu rencontrer quatre professeurs de cette université, en cardiologie, urologie, médecine interne 
et ophtalmologie. Des médecins qui semblent tout ignorer des affections liées à la contamination. Ils
étaient très surpris de voir apparaître chez des sujets jeunes des infarctus du myocarde, du diabète, 
des maladies des yeux. Je leur ai parlé des travaux du professeur Bandajevsky, de Gomel, en 
collaboration avec l’institut indépendant Belrad, auprès des populations touchées par Tchernobyl. 
Ces études ont mis en évidence les liens entre contamination, notamment par le Césium 137, et ces 
pathologies.

Directive a été donnée à l’université de Fukushima de ne pas parler de nucléaire. Seul un jeune 
professeur d’écologie tente des études sur les conséquences de la catastrophe sur les enfants. Il subit
des menaces. La majorité des universitaires sont disciplinés, ils ferment les yeux pour sauver leur 
carrière : c’est très grave. Un pays aussi fort en recherche que le Japon devrait approfondir les 
études sur les altérations génétiques induites par la contamination et développer des antimutagènes 
pour réduire les anomalies génétiques qui se transmettront de génération en génération.

Des maladies de la thyroïde apparaissent déjà, mais les cancers ont un temps de latence qui fait 
qu’ils ne séviront que dans quatre ans, tout comme les cancers du cerveau chez les enfants et plus 
tard chez les adultes. Le nombre de bébés de faible poids à la naissance augmente. Le nombre de 
naissances de filles baisse de 5 % parce que l’embryon féminin est plus vulnérable. L’évolution des 
maladies du nouveau-né et du mongolisme est encore gardée secrète.

_Comment les populations des régions contaminées vivent-elles aujourd’hui ?



J’ai rencontré des femmes réfugiées à Kyoto qui n’ont pas été informées des risques, ni des 
précautions à prendre, qui ne recevaient pas de nourriture propre. Dans la ville de Fukushima, les 
gens restent enfermés dans les maisons, ne jardinent plus. La radioactivité est excessive, même dans
les cours d’école décapées. Le gouvernement veut renvoyer des familles actuellement à l’abri des 
radiations dans leurs quartiers d’origine encore très pollués.

Dans les campagnes, des petits paysans qui vivent en autarcie se nourrissent de riz contaminé. Un 
riz qui n’est plus vendable. Les paysans sont ruinés. Ils auraient besoin de pectine pour bloquer 
l’absorption des radionucléides et accélérer leur élimination.

_De la pectine de pomme ?

L’expérience acquise au Belarus montre que des cures de trois semaines de pectine de pomme 
vitaminée permettent de diminuer la charge de césium, donc de diminuer les dommages aux tissus. 
Ces cures peuvent être renouvelées tous les trois mois et doivent s’accompagner de mesures de 
précaution dans le choix et la préparation de la nourriture pour protéger notamment les enfants. Les 
autorités japonaises n’ont pas fait ce travail d’information et de prévention. En revanche, la 
traduction en japonais du Petit guide pratique d’une radio-protection efficace, écrit par Vladimir 
Babenko, de l’Institut Belrad, a été très vendue au Japon.

_Autrement dit, les leçons de Tchernobyl n’ont pas été entendues par les autorités ?

Non. Après la catastrophe, il n’a pas été distribué d’iode stable dans les trois jours. C’est une faute 
grave de ne pas prendre cette mesure de prévention simple pour éviter les maladies de la thyroïde et 
les souffrances. L’évacuation a été retardée, comme à Tchernobyl. Au-delà de 30 km, il n’y a pas eu 
d’évacuation et les gens partis volontairement ne seront pas indemnisés. Les règles internationales 
de protection radiologique n’ont pas été respectées : les doses admissibles de radioactivité ont été 
rehaussées, même pour les enfants qui sont pourtant cent fois plus sensibles aux rayonnements 
ionisants que les adultes. Les autorités soviétiques avaient refusé de franchir ces limites de doses. 
Les autorités japonaises ont accepté, sous l’influence du lobby de l’atome représenté par l’AIEA 
[Agence internationale de l’énergie atomique], venue sauver l’industrie nucléaire plutôt que les 
populations. Et l’OMS était complètement éteinte.

_Des dosimètres ont pourtant été distribués aux enfants ?

Le dosimètre donne une idée de l’irradiation externe, et non de la charge en radionucléides 
artificiels dans l’organisme. Les rayonnements internes chroniques sont dix fois plus pathogènes 
que les doses externes. Il faudrait régulièrement mesurer cette contamination interne et conseiller 
les familles sur la façon de vivre, de manger, de s’habiller en zone contaminée. Ce n’est pas fait. 
C’est criminel.

_Qu’est-ce qui vous a amené à aller à Fukushima ?

Mon impertinence. Il y a quelques mois, suite à la lecture d’un article du journal japonais Mainichi 
Daily News, j’avais envoyé un long article pour répondre point par point à des affirmations que 
j’estime fausses. Ma réponse a été publiée en entier et a fait le buzz au Japon au point que des 
Japonais, en particulier des associations de victimes, m’ont invité à faire une tournée de 
conférences. J’ai pu mesurer combien le lobby nucléaire est actif pour relancer les réacteurs alors 
que les victimes sont abandonnées."



Propos recueillis par Élisabeth Schulthess et publié le 24/07/2012 dans l’Alsace 
http://www.lalsace.fr/

*************************************************

Le crime de Tchernobyl – Un modèle pour Fukushima

1 - avril - 2013

par Wladimir Tchertkoff (Italie) – Journaliste, , membre fondateur de l’association « Enfants de 
Tchernobyl Bélarus »

auteur du livre « Le crime de Tchernobyl, le goulag nucléaire » edit acte sud

réalisateur de films et documentaires sur Tchernobyl notamment :

« Le Sacrifice »(2003), « Controverses nucléaires » (2004)

"Depuis un quart de siècle un crime humanitaire programmé se perpétue au cœur de l’Europe sous 
de hautes responsabilités dans la désinformation et l’indifférence générale de la civilisation 
occidentale technologiquement avancée. Pour préserver le consensus autour de l’industrie atomique 
militaire et civile, le lobby de l’atome et la médecine officielle condamnent sciemment, depuis 26 
ans, des millions de cobayes humains à expérimenter dans leur corps des pathologies nouvelles dans
le vaste laboratoire des territoires contaminés par Tchernobyl. Les enfants humains sont traités 
comme animaux de laboratoire, dont des experts français, allemands, ainsi que des ONG françaises 
comme CEPN, Mutadis Consultants, ETHOS et CORE, qui les observent, sont coresponsables.

Le même sort attend les populations japonaises et leurs enfants vivant dans les territoires 
contaminés par la catastrophe de Fukushima, car la même stratégie est en train de se mettre en place
au Japon avec les mêmes protagonistes, les mêmes justifications pseudo-scientifiques et sous 
l’égide des mêmes autorités.

Pour l’attester, je présenterai ci-dessous les agissements des responsables aux différents niveaux 
d’implication du mal fait aux enfants biélorusses par la communauté scientifique et politique 
mondiale à Tchernobyl. Il s’agit tout d’abord de la gestion des conséquences de la catastrophe par 
les agences de l’ONU responsables du nucléaire et de la santé : l’AIEA promotrice des centrales 
nucléaires et l’OMS dont le but « est d’amener tous les peuples au niveau de santé le plus élevé 
possible. » Ces deux agences exécutent et cautionnent du haut de leur autorité scientifique et 
médicale la politique criminelle imposée par les 5 États membres du Conseil de sécurité dans le 
domaine du nucléaire en général et dans les territoires contaminés par les catastrophes de 
Tchernobyl et de Fukushima en particulier.

Cette politique se fonde, pour se donner une apparence de scientificité, sur une véritable stratégie de
l’ignorance qui n’a rien de scientifique. Le tour de passe-passe du lobby nucléaire consiste à utiliser
l’expérience des bombes d’Hiroshima et de Nagasaki pour expliquer Tchernobyl. On explique qu’en
présence des faibles doses de rayonnement dans les territoires de Tchernobyl, comparées aux doses 
très élevées du flash de l’explosion des bombes, il est à priori impossible que les pathologies 
observées soient causées par l’accident. Or les deux évènements et les mécanismes qui portent 
atteinte à la santé ne sont pas les mêmes. L’un n’explique pas l’autre. Il n’y a pas eu l’explosion 
d’une bombe atomique à Tchernobyl. Il y a eu deux explosions de nature atomique (excursions de 
puissance) et un incendie qui a duré 10 jours. Aujourd’hui le fond radioactif ambiant et surfacique 
autour de la centrale est faible. Mais d’énormes quantités d’éléments radioactifs artificiels ont été 

http://www.lalsace.fr/


éjectés lors de l’explosion thermique et dispersés par l’incendie à de grandes distances au gré des 
vents et des pluies. Ces éléments de longue durée contaminent l’environnement, les plantes, les 
animaux et les êtres humains. Ils ont détruit la santé et la vie de centaines de milliers de jeunes 
liquidateurs qui ont ingéré et inhalé les particules radioactives en travaillant autour de la centrale, et 
ils contamineront les générations futures. Les atteintes génétiques et périgénétiques se manifesteront
chez les descendants des liquidateurs et seront transmises ensuite aux générations suivantes, 
occasionnant des maux que la première génération n’aura pas connus (1).

L’OMS et l’AIEA ne reconnaissent qu’une cinquantaine de décès des premiers liquidateurs engagés 
et environ 9000 cancers supplémentaires jusqu’en 2056, alors qu’en 2001 les données officielles 
d’Ukraine et de la Fédération de Russie annonçaient déjà 10% de décès survenus et 30% d’invalides
parmi liquidateurs engagés (ils étaient plus de 800 000 en provenance de toute l’URSS). Les 2 
millions de paysans et plus de 250 000 enfants biélorusses, qui vivent dans les territoires radioactifs,
seraient tous indemnes du fait de l’accident de Tchernobyl. La grande quantité des maladies, qui se 
multiplient et s’aggravent d’année en année au Bélarus, est attribuée officiellement au stress, à la 
« radiophobie », à l’alcoolisme des parents…

Abel Gonzáles, directeur de l’AIEA en radioprotection et sûreté des déchets, vice-président de la 
CIPR, directeur de l’agence de radioprotection argentine, délégué de l’Argentine et de l’AIEA à 
l’UNSCEAR et conseiller à l’OMS a déclaré à la conférence de Kiev (4–8 juin 2001) filmée par la 
télévision suisse, qu’il était impossible en présence de ces faibles niveaux de radioactivité d’avoir la
preuve d’une corrélation entre la radioactivité et les maladies, que c’était « un problème 
épistémologique insoluble ». Il a dit textuellement « nous n’avons aucun moyen de connaissance 
directe à ce niveau. Nous ne savons pas ! ».

Nous savons par contre que le Professeur Bandajevsky a fini en prison et en exil parce qu’il a 
pulvérisé cette prétendue ignorance par des recherches scientifiques rigoureuses, qu’il a effectuées 
pendant 9 ans. Étant anatomopathologiste et non physicien comme M. Gonzales, Youri Bandajevsky
maîtrisait ce « moyen de connaissance directe » qui manquait soi-disant au fonctionnaire de 
l’AIEA, lequel refusait d’en reconnaître la possibilité. Bandajevsky a découvert la corrélation, il a 
établi la preuve du lien de cause à effet entre les radionucléides incorporés à faible dose et la 
destruction des organes vitaux.

Au cours de mes enquêtes, j’ai découvert que des experts français, membres d’organisations non 
gouvernementales ont un rôle d’exécutants actifs dans cette politique néfaste, qui condamne les 
enfants du Bélarus à souffrir de toutes les maladies inconnues de l’atome sans radioprotection et 
sans assistance médicale qualifiée. Ces organisations françaises, financées par les pays riches 
d’Europe ont recueilli des données sur la contamination des habitants, leur ont donné des cours sur 
la façon d’éviter une contamination excessive, mais n’ont pas soigné les enfants contaminés qu’ils 
observaient. Pire, elles ont refusé de distribuer aux enfants fortement contaminés l’additif naturel à 
base de pectine, qui accélère l’élimination des radionucléides de l’organisme et maintient les 
niveaux de contamination des enfants en-dessous du seuil à partir duquel les lésions aux organes 
vitaux deviennent irréversibles.

Qui sont les protagonistes de cette histoire commencée il y a 26 ans, quels sont leurs buts, de quoi 
s’agit-il exactement ?

Face à l’inaction et aux mensonges du gouvernement Soviétique sur les conséquences de la 
catastrophe de Tchernobyl, qu’il a contestés dès les premières heures en réclamant l’évacuation des 



habitants dans un rayon de 100 kilomètres de la centrale en feu, le physicien Professeur Vassili 
NESTERENKO, académicien, directeur de l’Institut de l’énergie nucléaire de l’Académie des 
sciences du Bélarus, limogé de son poste en juillet 1987 comme alarmiste et semeur de panique, 
quitte définitivement cet institut d’état en 1990 et crée l’Institut de radioprotection indépendant 
« Belrad », pour venir en aide aux enfants des territoires contaminés. Dans les villages les plus 
contaminés du Belarus il organise 370 Centres locaux de contrôle radiologique, où il forme les 
médecins, les enseignants, les infirmières à la radioprotection, et les familles à la façon de traiter les
aliments pour diminuer la contamination. Financés d’abord par le gouvernement pendant la brève 
période de « démocratisation », aujourd’hui ces centres sont fermés suite à la reprise en mains de la 
situation par le lobby atomique.

En 1996, Nesterenko adopte avec succès l’additif alimentaire à base de pectine de pommes, 
recommandé par les Ministères de la Santé russe et ukrainien comme adsorbant du césium137. En 
un mois de traitement la charge en radionucléides de l’organisme de l’enfant peut baisser de 60-
70% (2).

En 1994, Nesterenko fait la connaissance du recteur de l’Institut de médecine de Gomel, l’anatomo-
pathologiste et médecin Youri BANDAJEVSKY, qui effectue depuis 1991 des recherches sur 
l’étiologie des pathologies nouvelles chez les habitants des territoires contaminés. Avec sa femme 
Galina, pédiatre et cardiologue, Bandajevsky découvre que la fréquence et la gravité des altérations 
morphologiques et fonctionnelles du cœur augmentent proportionnellement à la quantité de césium 
radioactif incorporé dans l’organisme. Il décrit la « cardiomyopathie du césium » : troubles 
cardiaques chez le petit enfant, chez l’adolescent et l’adulte, avec atteinte dégénérative du myocarde
(muscle cardiaque). La mort subite survient à tous les âges, même chez l’enfant. Au-delà de 50 
Becquerels par kilo de poids du corps, des lésions irréversibles apparaissent dans les organes vitaux.

À partir de 1996, l’Institut « Belrad » et l’Institut de Gomel travaillent en parallèle. Nesterenko 
sillonne les villages et concentre ses mesures sur la contamination interne de l’organisme par le 
césium137 au moyen de spectromètres pour rayonnement humain fournis par des ONG 
occidentales. Les deux instituts montrent qu’avec un régime alimentaire pauvre en Cs137 chez 
l’enfant et l’animal de laboratoire, on peut éviter des dommages irréversibles au niveau des organes 
vitaux. Des voies de recherche totalement nouvelles pour la science sont ouvertes.

En avril 1999, les deux scientifiques sont invités par le Parlement biélorusse à faire partie d’une 
commission chargée de vérifier le Registre des doses et l’utilisation des fonds de l’État par l’Institut
de médecine radiologique du Ministère de la Santé dans ses recherches médicales sur les 
conséquences de l’accident de Tchernobyl. Leurs conclusions déplaisent aux membres de la 
commission proches du Ministère.

Ils signent un rapport séparé et l’envoient au Conseil de Sécurité du Belarus, responsable de la santé
de la population. Celui-ci fait retirer le Registre des doses par le Ministère de la santé et l’invite à le 
revoir « d’urgence sur la base des conclusions » de Nesterenko et de Bandajevsky. Ce dernier 
envoie un Rapport au Président Loukachenko, dans lequel il critique sévèrement les travaux de 
l’Institut du Ministère et montre qu’un seul milliard de roubles sur 17 a été dépensé utilement en 
1998 par celui-ci. Dans la nuit du 13 juillet 1999 il est arrêté sur la base du décret de Loukachenko 
contre le terrorisme. Le 18 juin 2001, il est condamné sans preuves pour corruption à 8 ans de 
prison par le tribunal militaire de la Cour Suprême du Belarus.



ETHOS. – Entre-temps, en 1996, un groupe de chercheurs français, dénommé ETHOS (ONG sans 
but lucratif, loi 1901), vient s’appuyer sur le centre de contrôle radiologique du village Olmany géré
par le Professeur Nesterenko, pour recueillir ses données de mesures et se former à la 
radioprotection dans les territoires contaminés de Tchernobyl. ETHOS est une émanation du CEPN 
(Centre d’étude sur l’évaluation de la protection dans le domaine nucléaire), créé en 1976 par EDF 
(Électricité de France) et par le CEA (Commissariat à l’énergie atomique). Le lobby nucléaire 
français est activement représenté !

Un des objectifs d’ETHOS était d’écrire pour l’Union Européenne un ouvrage sur la gestion des 
accidents atomiques et des régions contaminées par des radionucléides de longue durée de vie, en 
définissant « un dispositif de gestion durable de la qualité radiologique et de la confiance 
sociale »(3). Pendant trois ans, de 1996 à 1998, ETHOS capitalise les données des mesures du 
Centre d’Olmany, utilise le personnel formé et équipé par Nesterenko pour effectuer les mesures de 
radioactivité des aliments sans indemniser la technicienne pour le surplus de travail occasionné. 
Une cohabitation fortunée et fructueuse pour les Français jusqu’au jour où ETHOS fait chasser 
Nesterenko du village Olmany et de 4 autres villages du district de Stoline par les autorités 
biélorusses.

En fait, le consortium ETHOS avait appris la leçon de V. Nesterenko et récolté ses données qu’il 
s’appropriait maintenant pour le supplanter. Un véritable plagiat mais avec cette tare fondamentale :
la mission d’ETHOS, programmée par le lobby nucléaire français, avait une limite statutaire 
infranchissable qui excluait le versant sanitaire : ETHOS n’avait pas compétence en matière de 
santé des habitants.(4) Que venait-il donc faire à Tchernobyl s’il n’avait pas cette compétence 
essentielle ?

J’ai commencé à le comprendre lorsqu’un ami sociologue qui collaborait avec ETHOS m’a dit que 
Jacques LOCHARD, dirigeant du projet ETHOS, était du CEA et que sa définition de leur tâche se 
résumait dans cette formule surprenante : « nous devons occuper le terrain ».

Terminée la formation chez Nesterenko, ETHOS a pu se présenter en Europe comme référence 
scientifique en radioprotection dans les territoires de Tchernobyl pour devenir coordinateur du 
Programme international CORE (coopération pour la réhabilitation des conditions de vie dans les 
territoires biélorusses contaminés par Tchernobyl), dont les membres fondateurs sont le Comité de 
Tchernobyl du gouvernement du Bélarus, le Programme de développement des Nations Unies, les 
ambassades de France et d’Allemagne, La Commission Européenne, la Direction pour le 
développement et la Coopération de Suisse, l’Unesco, la Banque mondiale et quatre districts du 
Bélarus.

Le 18 juin 2003, j’adressais au nom de l’Association Enfants de Tchernobyl Bélarus une critique 
détaillée de ce Programme aux Députés et aux autorités politiques et institutionnelles européennes. 
Dans la note d’accompagnement je précisais :

« Ce Programme fait abstraction des problèmes de santé dans une région où plus de 80% des 
enfants sont malades suite à la catastrophe de Tchernobyl, alors qu’ils n’étaient que 20% avant 
19863. Le Mémorandum du Programme CORE prévoit un audit indépendant au bout de 5 ans 
d’activité, pour en évaluer l’efficacité. Nos critiques doivent être prises en compte dès l’origine de 
ce Projet, car la catastrophe sanitaire dans les territoires contaminés s’aggrave et s’amplifie comme 
une épidémie majeure. Les populations contaminées, abandonnées depuis 17 ans par la 



communauté internationale, ne peuvent pas attendre ces 5 années supplémentaires d’un projet qui 
ne prévoit pas d’intervention médicale qualifiée. »

Pas de réponse. Le rôle de cette opération ETHOS-CORE est devenu clair depuis qu’un article du 
Monde (20.02.08) a révélé que « La France se prépare aux conséquences d’un accident de type 
Tchernobyl sur son sol », et que l’ASN, (Autorité de sûreté nucléaire) avait lancé une étude sur le 
retour d’expérience de la gestion post-accidentelle de Tchernobyl, confiée à la société Mutadis 
Consultants, coordinateur d’ETHOS.

Les objectifs de cette démarche étaient : « d’évaluer la pertinence de ce retour d’expérience dans le 
contexte social, économique et politique de la France et de l’Union européenne ; d’en dégager des 
enseignements dans la perspective d’un dispositif préventif de gestion post-accidentel ».

Le rapport de synthèse du 19 mars 2007 intitulé « Retour d’expérience de la gestion post-
accidentelle dans le contexte biélorusse » est signé par Gilles Hériard-Dubreuil (Mutadis 
Consultants), Jacques Lochard (CEPN), Henri Ollagnon (Institut National Agronomique de Paris-
Grignon) tous trois initiateurs du programme européen CORE.

Ainsi, soutenu politiquement et financièrement par le Lobby et les États nucléaires, ETHOS, qui 
s’occupait en apparence d’aide aux problèmes causés par la catastrophe de Tchernobyl, constituait 
en fait un barrage à la reconnaissance de la catastrophe sanitaire, que les scientifiques indépendants 
comme Nesterenko et Bandajevsky révélaient à travers mille obstacles. Pour le lobby il s’agissait en
fait de définir une qualité radiologique pour instaurer la confiance sociale (sic) en cas de 
catastrophe. L’information scientifique fournie par les enfants-cobayes contaminés restait inaltérée 
pour les observateurs occidentaux, puisque la charge corporelle interne en radionucléides n’était pas
modifiée par un adsorbant que CORE refusait de financer. Un puzzle mondial de blocages par 
compartiments apparemment indépendants, finalisé à la collecte de données utiles à la gestion des 
suites d’un accident atomique majeur dans un des pays riches d’Europe. Youri Chtcherbak, médecin
et écrivain, dirigeant en 1990 du mouvement des Verts ukrainiens, élu député au premier Soviet 
Suprême “ démocratique ” de l’URSS m’a raconté qu’un professeur français, auquel il a demandé 
ce qu’il considérait comme la chose la plus importante dans cet accident, lui a répondu. « C’est très 
intéressant ! Jamais je n’aurais pu me livrer à une telle expérience dans mon laboratoire, maintenant
je peux l’observer. » « Vous pouvez imaginer le cynisme et le comportement de ces gens ! », m’a-t-
il conclu.

J’ignore si Chtcherbak pouvait imaginer alors que le cynisme qui l’indignait préfigurait en fait ce 
crime programmé au niveau des États européens : refuser une prophylaxie par un produit naturel 
efficace et bien toléré comme la pectine aux enfants de Tchernobyl pour étudier comment gérer les 
conséquences d’une catastrophe chez nous. Cela est intolérable.

J’avais écrit à Jacques Lochard : « La radioprotection dans les territoires contaminés de Tchernobyl 
est impossible sans la science, appliquée à l’organisme de chaque enfant et aux aliments qu’il 
absorbe. C’est ce que le Ministère de la santé du Belarus ne veut pas faire, pour pouvoir continuer à 
publier ses données statistiques générales et fausses. C’est le motif de son opposition au travail du 
Professeur Nesterenko avec les spectromètres pour le rayonnement humain, dont les mesures 
concrètes révèlent les vraies doses de contamination. Ces mesures sont essentielles pour la 
prophylaxie ciblée de chaque enfant et pour l’établissement de la corrélation entre la charge des 
radionucléides incorporés dans l’organisme et les nombreuses maladies étudiées par 
l’anatomopathologiste Bandajevsky. Mais elles révèlent également l’ampleur réelle de la 



catastrophe de Tchernobyl, qui ne fait que commencer. Ne pas s’occuper de science, mais seulement
d’éducation et de support sociologique, peut devenir un alibi de couverture, qui laisse les choses en 
l’état dans « l’ignorance et dans l’incertitude »(6). Vous avez raison de souhaiter que les Biélorusses
prennent eux-mêmes leur destin en mains. Les Biélorusses ce sont d’abord les scientifiques comme 
Nesterenko. Soit leurs connaissances imposeront une politique de radioprotection authentique, soit 
il n’y aura pas de radioprotection du tout. Sans ces scientifiques, les pauvres paysans pris au piège, 
sans moyens ni connaissances, n’auront jamais la force de faire face à leur destin. Les 370 Centres 
de Nesterenko doivent être rétablis. »

Wladimir Tchertkoff

—

1 – #Goncharova R.I. & Ryabokon, 25-26 October 1994, Conf. « Radiobiological Consequences of 
Nuclear Accidents »

2 – SWISS MED WKLY 2004 ;134:24–27 · www.smw.ch

3 – Publication internationale dénommée SAGE à laquelle a participé l’académicien Vassili 
Nesterenko. Physicien de niveau international, liquidateur de Tchernobyl dès les premières heures, 
spécialiste en radioprotection et meilleur connaisseur de la contamination des territoires du Bélarus, 
il était logique de s’adresser à lui pour ce « retour d’expérience » fondamental. Comme les 4 autres 
rédacteurs étrangers de SAGE Nesterenko a fourni sa contribution écrite à l’ouvrage. Il avait 
l’assurance de la part du CEPN que son texte sur les mesures de radioprotection (mesures 
anthropogammamétriques, cures de pectine, information des enfants, des parents et des enseignants)
serait repris tel quel dans le projet SAGE. En réalité l’essentiel des mesures qu’il préconisait et les 4
points de ses recommandations en prévision d’un accident majeur dans la conclusion de son texte 
n’ont pas été insérés dans la publication. Le fait d’avoir conservé le nom de Nesterenko parmi les 
auteurs en tête de l’ouvrage suite à cette censure est un acte moralement répréhensible des 
responsables de la publication.

4 – M. Henry Ollagnon, de l’Institut National d’Agronomie Paris-Grignon, membre de l’équipe 
ETHOS, préconisait un développement durable dans les territoires contaminés pour assurer leur 
réhabilitation. Lors de la conférence de Stoline en novembre 2001, il a déclaré au professeur Michel
Fernex : « on fait du bon boulot, mais les enfants sont de plus en plus malades ».

5 – Déclaration du Président de l’Académie des sciences du Belarus, en décembre 1999, confirmée 
par le Vice-ministre de la santé du Belarus à l’audition parlementaire sur les conséquences de la 
catastrophe de Tchernobyl, en avril 2000.

6 – En 1958, un an avant la signature de l’accord qui formalisait la soumission de l’OMS à l’AIEA 
dans le domaine des effets des rayonnements ionisants sur la santé (28 mai 1958 WHA 12.40), 
l’OMS a publié le rapport d’un groupe d’étude qui analysait les « questions de santé mentale, que 
pose aux populations l’utilisation de l’énergie atomique à des fins pacifiques ». Le rapport concluait
par ce souhait : « Cependant, du point de vue de la santé mentale, la solution la plus satisfaisante 
pour l’avenir des utilisations pacifiques de l’énergie atomique serait de voir monter une nouvelle 
génération qui aurait appris à s’accommoder de l’ignorance et de l’incertitude et qui, pour citer 
Joseph Addison, le poète anglais du XVIII siècle, saurait “ chevaucher l’ouragan et diriger la 
tempête ”. » (Rapports Techniques, No 151, pp. 59, OMS, Genève, 1958.) Une légitimation 
prophylactique de l’ignorance programmée et du mensonge.
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— Article publié en décembre 2012 dans “Japanese Scientists” source : 
http://independentwho.org/fr/2013/0... *************************************************

Experts Nuléaires : Une Déconstruction.

28 mars 2011 par Chris Busby (Royaume-Uni) – Chimiste, Physicien, Secrétaire du CERI, 
Epidémiologie citoyenne du cancer

" Depuis l’accident de Fukushima, nous avons vu se succéder une kyrielle d’experts nous 
demandant de ne pas nous inquiéter, nous disant que les doses sont trop basses pour cela, que 
l’accident n’est en rien comme celui de Tchernobyl, etc. Ils apparaissent à la télévision et nous 
lisons leurs articles dans les journaux et en ligne. Fort heureusement, la majorité de l’opinion 
publique ne les croit pas.

Je suis moi-même apparu à la télévision aux côtés de ces gens. Un exemple fut Ian Fells, de 
l’Université de Newcastle racontant, après avoir soutenu sur BBC News que l’accident n’était en 
rien comparable à celui de Tchernobyl (ce qui est faux), et que les niveaux de radiations étaient sans
conséquences (ce qui également faux) , que le problème principal était que les ascenseurs ne 
fonctionnaient plus. « S’il vous est arrivé d’être, comme moi, dans une situation où les acsenseurs 
ne fonctionnent pas », se laissait-il aller à ajouter, « vous comprendrez de quoi je parle ».

Ce que tous ces gens ont en commun est leur ignorance. On serait en droit de penser qu’un 
professeur d’université connaît son sujet. Mais ce n’est pas le cas. Presque tous ces experts qui se 
montrent et pontifient n’ont en fait effectué aucune recherche à propos des radiations et de leurs 
effets sur la santé. Ou alors, s’il l’ont fait, ils semblent être passés à côté des données et des 
références essentielles. Je laisse de côté les plus mauvais élèves, ceux qui sont liés à l’industrie 
nucléaire, comme Richard Wakeford, ou plutôt Richard D, comme il a choisi de s’appeler sur le site
web qu’il a mis sur pied pour m’attaquer, « chrisbusbyexposed ».

Je l’ai vu intervenir plusieurs fois à la télévision avec pour sous-titre « Professeur Richard 
Wakeford, University of Manchester » . Au fait, Wakeford est un physicien, son PhD fut obtenu en 
Physique des Particules à Liverpool. Mais il n’a pas été présenté en tant que « ex-Théoricien auprès 
de British Fuel à Sellafield » . Cela peut avoir donné aux téléspectateurs une fausse impression. 
Avant cela, nous avions vu un autre mauvais élève, Malcom Grimston, intervenant à propos des 
radiations et de leurs effets sur la santé, présenté sous le titre de « Professeur à l’Imperial College ».
Grismeton est en fait un psychologue, et non pas un scientifique, et son champ de compétence était 
les causes des craintes de l’opinion publique vis-à-vis des radiations, et les moyens d’agir sur leur 
manière « émotive » de voir les choses. Mais son déficit de compétence scientifique ne l’a 
nullement empêché d’expliquer à la radio et à la télévision en quoi il n’y avait rien à craindre de 
l’accident de Fukushima. Les doses étaient trop basses, même pas aussi mauvaises que celles de 
Three-Mile Island, tout juste au niveau 4, le bla-bla habituel. Plus récemment, nous avons vu 
Georges Monbiot, que je connais, qui ne connaît rien non plus aux radiations et à leur effet sur la 
santé, écrivant dans The Guardian en quoi l’accident avait changé sa vision de l’énergie nucléaire 
(était-ce une manifestation de son « instant Kirkegard » ? a-t-il craqué ? ») puisqu’il comprend à 
présent (et qu’il va même jusqu’à reproduire un graphique criminel à l’appui de sa démonstration) 
que les radiations sont en fait tout-à-fait OK et que nous ne devrions pas nous faire de souci à cause 
d’elles. Pourtant Georges en sait plus, ou du moins il devrait en savoir plus, puisqu’il m’avat 
demandé il y a quelques années en quoi radiations internes et radiations extrernes ne pouvaient pas 
être prises en compte comme ayant les mêmes effets. Il a choisi d’ignorer ce que je lui avais dit, et a
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préféré écrire en son nom (avec références) et a derechef réapparu favorable au nucléaire dans son 
article suivant.

Alors quid de Wade Allison ? Wade est spécialiste de médecine nucléaire et Professeur à Oxford. 
J’ai choisi de lui consacrer quelques lignes, car il symbolise et cristallise pour nous les arguments 
du physicien stupide. Il nous rend service, ce faisant, car il constitue vraiment une cible facile. Tous 
les arguments sont rassemblés en un point. Physiciens stupides ? Ne vous y trompez pas, les 
physiciens sont stupides. Ils se rendent stupides par une croyance mystique en des modèles 
mathématiques. Le bon vieux piège de la logique positiviste de Bertie Russel . Et, alors qu’ils 
peuvent être appropriés pour évaluer le stress induit dans du métal, ou encore pour ce qui concerne 
l’Univers (encore qu’il faille noter qu’ils semblent avoir perdu 90% de l’Univers, le fameux 
« matière noire »), ils ne sont pas appropriés, et même incorrects à un point effrayant appliqués aux 
stress chez les humains et autres êtres vivants. Mary Midgley, la philosophe, a écrit à propos de la 
Science comme Religion. Eh bien, les médecins nucléaires en sont les prêtres. J’ai pris la peine de 
regarder de plus près l’article de Wade Allison pour la BBC, mais aussi son livre, il y a quelques 
mois. Il commence comme tous les autres, en comparant les accidents. Il écrit : « Plus de 10 000 
personnes sont mortes dans le tsunami du Japon, et les survivants ont froid et faim. Mais les medias 
se focalisent sur les radiations nucléaires, dont personne n’est mort et dont il est improbable que 
personne ne mourra » ;

puis on passe à Three Mile Island : « aucun mort dont nous ayons connaissance » ;

puis à Tchernobyl : « Le dernier rapport de l’ONU , publié le 28 Février, confirme un nombre de 
morts connus de 28 parmi les travailleurs de la sécurité, et de 15 cas fatals de cancer de la thyroïde 
chez des enfants qui auraient pu être évités si l’on avait disrtibué des pastilles d’iode (comme c’est 
le cas maintenant au Japon) »

C’est d’une ignorance à couper le souffle.Le Professeur Steve Wing, aux USA, a mené une enquête 
épidémiologique sur les effets de Three Mile Island, avec à la clé des résultats publiés dans des 
revues à comité de lecture. Des procédures juridiques sont régulièrement tranchées sur la base des 
données cancérologiques mises en évidence suite à la contamination de Three Mile Island. Mais 
passons à Tchernobyl. Les effets de l’accident de Tchernobyl sont massifs et démontrables. Ils ont 
été étudiés par de nombreux groupes de recherche en Russie, en Belarus, en Ukraine, aux USA, en 
Grèce, en Allemagne, en Suède, en Suisse et au Japon. La matière publiée dans des revues 
scientifiques à comité de lecture est énorme.Des centaines d’articles témoignent des effets, de 
l’augmentation du nombre des cancers de même que d’un large spectre d’autres maladies. Mon 
collègue Alexey Iablokov, de l’Académie des Sciences Russe, a publié une synthèse de ces études 
dans les Annales de l’Académie des Sciences de New York(2009). Avant cela, en 2006, lui et moi 
avions collecté des reviews de la littérature russe sur cette question, produites par un groupe de 
scientifiques éminents et publiés dans le livre Tchernobyl, 20 ans après. Le résultat : plus d’un 
million de personnes sont mortes entre 1986 et 2004 comme conséquence directe de Tchernobyl.

Je vais maintenant me référer brièvement à 2 études occidentales de Tchernobyl qui invalident les 
assertions de Wade Allison. La première est une étude des cas de cancer dans le Nord de la Suède 
menée par Martin Tondel et ses collègues de l’Université de Lynköping. Tondel a examiné les taux 
de cancer par niveau de contamination et a mis en évidence que dans les 10 ans suivant la 
contamination par Tchernobyl de la Suède, on a assisté à une augmentation de 11% des cancers 
pour chaque unité de 100Bq par mètre carré de contamination. Etant donné que les chiffres de 



l’AIEA pour la contamination du site de Fukushima sont de 200 à 900 kBq/m2 jusqu’à 78 Km du 
site, nous pouvons nous attendre à une augmentation de 22% à 90% des cas de cancers chez les 
personnes vivant dans ce périmètre au cours des 10 prochaines années. La seconde étude à laquelle 
j’aimerais me réferer est celle que j’ai menée moi-même. Après Tchernobyl, des cas de leucémie 
infantile ont été relevés dans 6 pays et effectués par 6 groupes différents : d’Ecosse, de Grèce, du 
Pays de Galles, d’Allemagne, de Belarus et des USA. Les augmentations n’ont été notées que chez 
les enfants en gestation au moment où est survenu la contamination : cette spécificité est rare en 
matière d’épidémiologie. Il n’y a pas d’autres explication que Tchernobyl. Les leucémies ne 
peuvent pas être mises sur le compte d’un virus inconnu ou d’un échange avec d’autres populations,
ce qui est l’explication préférentielle pour les clusters de leucémie infantiles. Il n’y a pas d’échange 
avec d’autres populations in utero. Et pourtant les « doses » étaient très faibles, bien plus basses que
le « bruit de fond naturel ». J’ai donc publié cette preuve indubitable qui démontre que le modèle 
actuel simulant le risque s’avère faux pour ce qui est de l’exposition interne, et ce dans 2 revues, en 
2000 et en 2009. Cette découverte a, de fait, débouché sur la création par le Ministre de 
l’Environnement Michael Meacher d’un nouveau Comité chargé de l’Examen des Risques 
d’Emission Internes (CERRIE). Richard Wakeford siègeait dans ce comité en tant que représentant 
de BNFL et s’est présenté à moi comme « le Rottweiler de BNFL ». Aucun changement, là non 
plus.

Wade aborde ensuite une comparaison de contaminations :

« Qu’en est-il, donc, de la radioactivité relâchée à Fukushima ? En quoi est-elle comparable à celle 
de Tchernobyl ? Regardons les données chiffrées. Le taux le plus élevé relevé à 19h le 22 Mars, 
toutes préfectures confondues, était de 12kBq/m2 (pour l’isotope radioactif du césium, le césium 
137).

Une carte de Tchernobyl du Rapport de l’ONU montrant les régions hachurées correspondant à des 
taux allant jusqu’à 3 700 kBq/m2 dans certaines zones, et non hacurées là où les taux sont inférieurs
à 37 kBq/m2. En termes simples, cela signifie que les retombées radiactives de Fukushima 
équivalent à moins d’ 1% de celles de Tchernobyl. »

Mais l’AIEA elle-même, qui n’est pourtant pas particulièrement connue pour son indépendance de 
l’industrie nucléaire, rapporte que les niveaux de contamination jusqu’à 78 Km étaient de 200 et 
900 kBq/m2. Et Wade s’est montré particulièrement sélectif dans les données qu’il a retenues, pour 
rester correct. La définition que donnent les Nations Unies d’un territoire contaminé correspond à 
un critère de 37 kBq/m2, comme il l’écrit, mais sur toutes les cartes publiées, les périmètres j s, y, 
pspu d, la zone d’exclusion contaminée des 30 km est définie par 555 kBq/m2 et au-delà. Cela est 
un fait. Pourquoi nous a-t-il induits en erreur ? Au passage, cela signifie qu’il y a 555 000 
désintégrations radioactives par seconde pour un mètre carré de surface. Pouvez-vous croire, vous, 
que cela puisse être sans danger ? Non. Et vous avez raison. Et un autre calcul peut être fait. 
Puisque les données de l’AIEA montrent que ces niveaux de contamination de 200 000 à 900 000 
désintégrations par seconde par mètre carré existent jusqu’à 78 Km de Fukushima, cela nous permet
déjà de calculer que la contamination est en fait pire que celle de Tchernobyl, et non pas moins de 
1% de celle de Tchernobyl, comme Wade l’affirme. Car l’aire définie par un rayon de 78 Km donne 
donne une surface 19 113 Km2, comparée à la zone d’exclusion de Tchernobyl qui ne couvre que 2 
827 Km2. Soit 7 fois moins.



J’en viens maintenant aux effets sanitaires. Wade nous sert la plupart des arguments habituels 
utilisés par les physiciens bêtes. Nous sommes tous exposés à un bruit de fond naturel dont la dose 
est de 2mSv/an et les doses relevées lors de l’accident ne sont pas significativement plus élevées 
que ce niveau. Par exemple, le Gouvernement japonais commet apparemment une erreur lorsqu’il 
demande aux gens de ne pas donner de l’eau contaminée à l’iode 131 à hauteur de 200Bq/litre à 
leurs enfants, puisqu’il existe un taux naturel de radiation dans le corps humain de 50Bq/l, et que 
donc 200 ne pourront pas faire beaucoup de mal. L’erreur est commise à cause des craintes de 
l’opinion publique, qui a apparemment contraint la Commission de Radioprotection, ICRP, à fixer 
la dose annuelle à 1mSv. Mais Wade, lui, sait mieux ce qu’il devrait en être, il fixerait la limite à 
100mSv. C’est un vrai dur. Il dégaine de son ceinturon :

« les patients qui suivent une radiothérapie reçoivent généralement une dose de plus de 20 000 mSv 
appliquée à des tissus vitaux proches de la tumeur traitée. Ces tissus ne survivent que parce que la 
dose est répartie sur un grad nombre de jours, ce qui donne le temps aux cellules saines de se 
restaurer ou de se remplacer. Un changement de point de vue est nécessaire dans notre attitude vis-
à-vis des radiations, à commencer par l’éducation et l’information du grand public. »

Mais, mon Cher Wade, ces gens sont d’habitude assez âgés, et ils décèdent habituellement avant 
d’avoir pu développer une seconde tumeur. Il y a des centaines d’études pour corroborer cela. Et de 
toutes façons, cette irradiation externe n’est pas le problème. Le problème, c’est l’irradiation 
interne. L’iode 131 n’est pas répartie dans tout le corps, elle se trouve dans la glande thyroïde et 
s’attache aussi aux cellules sanguines : d’où les cancers de la thyroïde et les leucémies. Et il existe 
toute une liste d’éléments radioactifs qui se fixent à l’ADN, du Strontium-90 à l’Uranium. Le corps 
humain n’est pas une vulgaire éprouvette que l’on soumettrait à des contraintes physiques. Le 
concept de dose qu’utilise Wade ne peut être utilisé pour les expositions internes. L’ICRP en a 
convenu elle-même dans ses publications. Et dans une interview qu’il m’a accordée en 2009, le Dr 
Jack Valentin, ex-Secrétaire Scientifique de l’ICRP, l’a concédé, allant même jusqu’à faire une 
déclaration selon laquelle le modèle de risque, celui qu’utilisent tous les gouvernements pour 
évaluer les effets des accidents tels que celui de Fukushima, n’était pas sûr et ne pouvait pas être 
utilisé. Vous pouvez visionner cette interview sur Internet, sur http://www.vimeo.com.

Et pourquoi le modèle de l’ICRP n’est-il pas sûr ? Parce qu’il est basé sur la « dose absorbée ». Soit
un taux de radiations moyen exprimé en Joules divisé par la masse de tissus vivants à laquelle elle 
est appliquée. 1 milliSievert est 1 milliJoule d’énergie dilué dans 1 Kg de tissus. Et en tant que tel, il
ne fait pas de différence entre vous prévenir que vous faites face à un feu, et vous avertir que vous 
êtes en train de manger un morceau de charbon ardent. C’est la distribution locale d’énergie, qui est 
le problème. La dose délivrée par une seule et unique particule alpha à une cellule est de 500mSv ! 
Tandis que la dose de cette même particule pour tout le corps est de 5 x 10-11 mSv. C’est-à-dire 
0.000000000005mSv. Mais c’est la dose appliquée à la cellule, qui cause les dommages génétiques 
et le cancer. Le taux de cancers par dose utilisé par ICRP est basé entièrement sur une irradiation 
massive aigüe de type Hiroshima, où l’irradiation moyenne par cellule était la même pour 
l’ensemble des cellules.

Et quid des Nations Unies et de leur déclarations à l’emporte-pièce à propos des effets de 
Tchernobyl auxquels Wade se réfère ? Ce qu’il faut que vous sachiez, c’est que les organes des 
Nations Unies qui s’occupent d’irradiation et de santé sont compromis par leur biais en faveur du 
complexe nucléaire militaire, qui était occupé à tester des bombes à hydrogènes dans l’atmosphère 
au moment de l’accord, et à relâcher tout le Strontium, le Césium, l’Uranium et le Plutonium et 

http://www.vimeo.com/


autres matières qui devaient être à l’origine de l’épidémie actuelle et croissante de cancers. Et la 
dernière des choses qu’ils auraient voulu aurait été de voir des médecins et des épidémiologistes les 
empêcher de faire joujou. L’AIEA et l’Organisation Mondiale de la Santé (WHO ou OMS), ont 
signé un accord en 1959 pour éliminer toute vélléité de recherche des médecins de l’OMS, des 
scientifiques nucléaires, des physiciens de l’AIEA : cet accord est toujours en vigueur. Les Nations 
Unies ne se réfèrent pas, ni ne citent la moindre étude scientifique qui réfuterait leurs affirmations 
sur Tchernobyl. Il y a un immense fossé entre le tableau que nous donnent à voir les Nations Unies, 
l’AIEA, l’ICRP, et le monde réel. Et le monde réel est de plus en plus étudié, et de plus en plus de 
rapports sont publiés dans la littérature scientifique : mais aucune des autorités responsables des 
citoyens ne prend bonne note de ces preuves.

Comme on dit dans le métro de Londres : « mind the gap » (« attention à la marche/l’écart »).

C’est précisément ce que devraient faire Wade Allison et les autres experts auxquels je viens de me 
réfèrer, dans leur propre intérêt. Car s’il existe un endroit où ce vide est en train de se combler aussi 
rapidement que brutalement, c’est dans les tribunaux. Je me suis porté expert dans plus de 40 
dossiers impliquant irradiation et effects sur la santé. Ces dossiers comprennent des cas d’anciens 
combattants ayant subi des essais nucléaires et qui poursuivent le Gouvernement de Grande-
Bretagne pour exposition lors de ces essais sur les sites, qui ont causé des cancers ; ils incluent des 
cas de pollution radioactives ; des cas d’exposition dans les conditions de travail ; des cas de 
retombées suite à un usage d’armes à l’Uranium appauvri. Et ces cas ont été autant de dossiers 
plaidés avec succès. Tous. Parce que dans un tribunal, face à un juge et un jury, des gens comme 
Wade Allison et George Montbiot ne tiendraient pas 2 minutes. Parce que devant un tribunal, tout 
repose sur les preuves. Et non pas sur du bluff.

Joseph Conrad a écrit : « une fois que le fracas des cris est retombé, le silence sinistre des faits, 
reste ». Je pense que ces experts-bidons sont des criminels irresponsables, puisque leurs conseils 
conduiront à des millions de morts. Je me prends à espérer qu’à un moment ou à un autre, dans 
l’avenir, je puisse être appelé en tant qu’expert dans une autre affaire, une affaire dans laquelle 
Wade Allison ou George, ou mon bon vieux copain Richard Wakeford (qui sait tout mieux que tout 
le monde) seraient accusés devant un tribunal de malhonnêteté scientifique induisant des cancers 
chez de pauvres victimes qui ont eu le tort de suivre leurs conseils. Et quand ils auront été jugé 
coupables, j’espère qu’ils seront envoyés en prison, où ils auront tout le temps de prendre 
connaissance des preuves scientifiques démontrant que leurs conseils étaient mathématiquement 
fondés sur du vent.

En attendant, je mets au défi chacun d’entre eux de venir débattre de cette question avec moi en 
public à la télévision, face à face, de manière à ce que les gens puissent se faire une idée de qui a 
raison et de qui a tort. Car à la fin de sa vie, le Pr John Gofman, une figure éminente de la 
Commission à l’Energie Nucléaire des Etats-Unis, jusqu’à ce qu’il ait vu ce qui se passait et 
démissionné, avait prononcé cette phrase restes célèbre : « L’énergie nucléaire mène une guerre 
contre l’Humanité ». Cette guerre est à présent entrée dans une phase finale qui décidera de la 
survie de la race humaine. Pas du fait d’une guerre nucléaire impromptue. Mais du fait d’une guerre
continue et incrementale qui commença dans les années 1940 avec les relâchements dans 
l’atmosphère de toutes les retombées des essais nucléaires atmosphériques, et qui se poursuivit 
inexorablement depuis lors avec Windscale, Kyshtym, Three Mile Island, Tchernobyl, Hanford, 
Sellafield, La Hague, l’Irak, Fukushima, traînant derrière eux leurs augmentations de taux de 
cancers et leurs atteintes à la fertilité de la race humaine.



Il y a un fossé entre eux, et nous. Entre les scientifiques-bidons, et le public, qui ne croit pas ce 
qu’ils disent. Entre ceux qui sont employés et payés pour nous protéger de la pollution radioactive, 
et ceux qui meurent de ses conséquences. Entre ceux qui dénigrent ce qui est de toute évidence le 
plus grand scandale de santé publique dans l’Histoire humaine, et les faits qu’ils ignorent.

Attention au fossé, oui, vraiment."

Chris Busby est Secrétaire Scientifique du European Committee on Radiation Risk. Il est Professeur
invité auprès de l’Université de l’Ulster et également Chercheur invité auprès de l’Institut Allemand
d’Agriculture Fédérale de Braunschweig (Allemagne). Il a été membre du Comité britannique 
Committee Examining Radiation Risk on Internal Emitters CERRIE et du MoD Depleted Uranium 
Oversight Board (Bureau de Supervision Uranium Appauvri du Ministre de la Défense). Il a été 
responsable de l’interface Réseau d’Information Science & Politique sur la Santé Infantile & 
l’Environnement basé aux Pays-Bas. Il a été porte-parole du parti Vert d’Angleterre et du Pays de 
Galles. Il a mené des recherches fondamentales sur les effets sanitaires des radiations internes tant 
d’un point de vue théorique, que d’un point de vue épidémiologique, y compris sur les effets géno-
toxiques de l’élément Uranium.

« « « « « « « « « « « « « « « « 

réponse au commentaire

« Toutes les études sérieuses dont celles de l’IRSN »

L’IRSN fait parti du lobby atomique, il vaudrait mieux prendre en compte les études sérieuses des 
organismes indépendants comme l’institut Belrad qui soigne et mesure les enfants de Tchernobyl.
(Ce que ne font pas les « organismes sérieux » comme l’IRSN et autres qui dénigrent le travail des 
scientifiques intègres et continuent d’étouffer les conséquences sanitaires autour des sites 
contaminés autour de Tchernobyl, Fukushima et partout dans le monde.

http://belrad-institute.org/

La pectine augmente l’élimination des radionucléides dans les selles et arrête l’absorption du 
radio-césium, du strontium-90 et des dérivés de l’uranium ;

Elle augmente aussi l’élimination urinaire de métaux lourds, y compris le radiocésium. 
Le complément alimentaire délivré par l’institut Belrad à base de pectine réduit la charge 
radiotoxique, en particulier celle due au radiocésium. Ce complément a obtenu du ministère de la 
Santé de la République du Bélarus et de la fédération de Russie le certificat sanitaire d’hygiène 
pour sa production, son emploi et son utilisation.

Ce n’est pas un « produit miracle », qui pourrait rendre le nucléaire « acceptable », il limite 
seulement les dégâts de façon drastique chez la fraction de la population la plus sensible  ; les 
enfants par exemple qui absorbent des aliments contaminés tous les jours et qui vivent dans les 
zones contaminées et qui ne sont toujours pas reconnus par les instances officielles dont l’IRSN...

http://belrad-institute.org/


Voir les publications qui ne proviennent pas d’ institutions assujettis aux lobbies  :

http://enfants-tchernobyl-belarus.org/doku.php?id=dossiers:pectine

(Plate forme française d’aide à Belrad ; vous pouvez souscrire aussi, car ils n’ont aucun soutien 
autrement que par la société civile).

D’autre par il est clair que le nucléaire est une imposture énergétique et un désastre sanitaire sans 
précédent. 

Pour accueillir des enfants c’est ici :

www.lesenfantsdetchernobyl.fr

Et récemment, voir :http://independentwho.org/fr/2013/04/06/yablokov-new-york-mars-2013/

Bonne lecture
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https://leblogdejeudi.wordpress.com/2012/08/14/dr-fernex-a-fukushima-les-lecons-de-tchernobyl-
sont-ignorees/

https://www.lalsace.fr/actualite/2012/07/24/michel-fernex-a-fukushima-les-lecons-de-tchernobyl-
sont-ignorees

Autres hommages :

https://www.lalsace.fr/environnement/2021/10/03/le-dr-michel-fernex-naturaliste-et-militant-
antinucleaire

Le Dr Michel Fernex, naturaliste et militant antinucléaire 

Le Dr Michel Fernex, figure du naturalisme alsacien et inlassable militant antinucléaire, est décédé 

ce samedi 2 octobre à l’âge de 92 ans, a-t-on appris auprès de ses proches. 

Né en 1929 à Genève, Michel Fernex était professeur émérite de la faculté de médecine de Bâle. En 
1957, il épouse la Strasbourgeoise Solange de Turckheim avec laquelle il passera douze ans au 
Sénégal puis en Tanzanie, exerçant sa spécialité, la médecine tropicale. Il sera d’ailleurs membre du
comité directeur de recherche pour les maladies tropicales à l’Organisation mondiale de la santé 
(OMS).

Après le retour du couple à Biederthal, dans le Jura alsacien, son épouse Solange (décédée en 2006)
deviendra l’une des figures de proue du mouvement écologiste naissant en Alsace et en France. Le 
couple aura quatre enfants, Etienne, Antoine, Jean et Marie.

https://leblogdejeudi.wordpress.com/2012/08/14/dr-fernex-a-fukushima-les-lecons-de-tchernobyl-sont-ignorees/
https://leblogdejeudi.wordpress.com/2012/08/14/dr-fernex-a-fukushima-les-lecons-de-tchernobyl-sont-ignorees/
https://www.lalsace.fr/actualite/2012/07/24/michel-fernex-a-fukushima-les-lecons-de-tchernobyl-sont-ignorees
https://www.lalsace.fr/actualite/2012/07/24/michel-fernex-a-fukushima-les-lecons-de-tchernobyl-sont-ignorees
https://www.lalsace.fr/environnement/2021/10/03/le-dr-michel-fernex-naturaliste-et-militant-antinucleaire
https://www.lalsace.fr/environnement/2021/10/03/le-dr-michel-fernex-naturaliste-et-militant-antinucleaire
http://independentwho.org/fr/2013/04/06/yablokov-new-york-mars-2013/
http://www.lesenfantsdetchernobyl.fr/
http://enfants-tchernobyl-belarus.org/doku.php?id=dossiers:pectine


Un couple précurseur du mouvement écologiste en Alsace

Comme son épouse, Michel Fernex est très sensible à la cause environnementale. Naturaliste 
reconnu, notamment en matière d’ornithologie, il est aussi un militant antinucléaire de la première 
heure. En 2001, avec Solange et le physicien biélorusse Vassili Nesterenko, il est l’un des membres 
fondateurs de l’association Enfants Tchernobyl Belarus, qu’il présidera par la suite. Spécialiste des 
effets de la radioactivité sur la santé, il n’aura de cesse d’alerter l’opinion publique et les institutions
sur les conséquences des accidents nucléaires, notamment l’influence du césium 137 sur diverses 
pathologies.

Membre de l’Association internationale des médecins pour la prévention de la guerre nucléaire, il 
est également très actif dans la campagne pour l’indépendance de l’OMS vis-à-vis de l’Agence 
internationale de l’énergie atomique à partir de 2006.

En 2012, à 83 ans, il reprendra son bâton de pèlerin, se rendant à Fukushima à la rencontre des 
populations touchées par l’accident nucléaire, déplorant alors que « les leçons de Tchernobyl 
[eurent été] ignorées ».
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https://www.asso-malades-thyroide.fr/wordpress/index.php/2021/10/03/le-professeur-michel-
fernex-est-decede/

Le professeur Michel Fernex est décédé
L’AFMT a eu cette chance énorme d’avoir connu et travaillé avec le Professeur Fernex

Nous l’avons connu dans notre quête de vérité quant aux conséquences de l’impact du passage de 
Tchernobyl en France et l’impact de celle ci sur la population. L’AFMT au travers de Chantale 
GARNIER l’a soutenu en Suisse devant l’OMS.

Très proche de lui aussi, le géophysicien André PARIS qui a eu ce courage monumental de 
parcourir l’Europe avec son matériel de détection de radioactivité pour voir ce qu’il restait de cet 
impact au travers des radioéléments césium 137 134 un atlas géographique des contaminations des 
zones en tâches de léopard, ce qui a éclairé, sur les dosimétries de certains villages et villes les plus 
impactés.

Nous avons aussi eu la chance de connaître la femme de Michel Fernex, Solange une mère courage.

Aujourd’hui il semble évident que plus personne n’osera nier le passage du nuage de Tchernobyl sur
la France, cette phrase est d’ailleurs utilisée de façon récurrente lors d’un scandale sanitaire…..

Cela n’a évidemment rien à voir mais en observant grâce aux satellites aujourd’hui l’impact du 
passage du nuage du volcan des Canaries sur l’Europe au niveau oxyde de souffre cela montre que 
des régions à 3000 km peuvent avoir un passage plus nourri en poussière que le territoire à côté 
https://www.windy.com › -SO2-tcso2 

https://www.asso-malades-thyroide.fr/wordpress/index.php/2021/10/03/le-professeur-michel-fernex-est-decede/
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« C’est comme le nuage qui se serait arrêté à la frontière ». Mais à l’époque les premiers malades 
qui ont porté plainte en ont pris pour leur grade. Le Professeur Fernex nous avait d’ailleurs 
accompagné au Ministère. 

Rappelons nous la phrase célèbre du professeur Pellerin, une honte qui n’a jamais été punie .https://
www.youtube.com/watch?v=iXPXHoi6A9M et là aussi l’OMS aura un comportement pitoyable…

Dans les périodes troubles que nous vivons au niveau sanitaire, cela nous amène à rester vigilant, la 
vérité sort avec le temps. La pensée est trop souvent guidée par des intérêts financiers de certains.

Tchernobyl est passé, ils en ont gardé des leçons hélas, sachez qu’aujourd’hui si un accident 
nucléaire arrive en France, aucune balise de pompiers ou de gendarmerie ne vibrera….Elles sont 
devenues silencieuses directement reliées à l’IPSN qui donnera les chiffres sur lesquels on n’aura 
que le contrôle de ce qu’ils diront

C’est pour cela que nous ne pouvons qu’encourager l’indépendance des laboratoires comme la 
CRIIRAD et l’ACRO

D’autre part nous avons eu également cette chance d’avoir connu grâce au Professeur Fernex, le 
professeur Biélorusse Youri Bandajevsky , qui s’est battu pour la protection des enfants impactés 
par cette terrible catastrophe. Nous avions aussi manifesté pour sa libération. Le jour où il est venu 
à Bourret la salle du village était comble avec un repas goulasch servi à plus de 300 personnes, tout 
le monde avait mis la main à la pâte, paysans du coin y compris..

Le Professeur Fernex a toujours été présent auprès des malades, un homme instruit profondément 
honnête face au lobby nucléaire, un homme libre, merci Monsieur le Professeur pour tout ce que 
vous nous avez apporté.

Nous présentons nos sincères condoléances à sa famille

Chantal L’HOIR

https://fr.wikipedia.org/wiki/Michel_Fernex

https://www.messages-pour-un-monde-meilleur.fr/people/fernex.php

Mot de l’association les enfants de Tchernobyl pour laquelle il a tant œuvré

Triste nouvelle: notre ami le Professeur Michel Fernex est décédé à l’âge de 92 ans. Avec son 
épouse, la regrettée Solange, il se battait contre les mensonges et déni des conséquences sanitaires 
de Tchernobyl. Il fut présent sur le terrain au Bélarus mais également dans les instances 
internationales (OMS, ONU,…) et diplomatiques lorsque Yuri Bandajevsky était prisonnier au 
Bélarus et pour la création de l’institut de radioprotection indépendant Belrad par Wladimir 
Nesterenko. Il est à l’origine de la fondation de l’association « Les Enfants de Tchernobyl 
Bélarus ».Nous avions fait un bout de chemin ensemble. Aujourd’hui les ENFANTS de 
TCHERNOBYL en France, Bélarus, Ukraine et Russie sont orphelins de Michel.En sa mémoire, 
voici l’une de ses dernières interviewes. Thierry et ses amislesenfantsdetchernobyl.fr

https://www.youtube.com/watch?v=Rm0TIlxtqN8

Le Professeur Michel Fernex s’est battu pour l’indépendance de l’Organisation Mondiale de la 
Santé (OMS – WHO en anglais) face à l’Agence Internationale pour l’Energie Atomique (AEIA) 
dans le dossier des conséquences sanitaires des catastrophes nucléaires. Alors qu’il était pourtant un

https://www.youtube.com/watch?v=Rm0TIlxtqN8
https://www.messages-pour-un-monde-meilleur.fr/people/fernex.php
https://fr.wikipedia.org/wiki/Michel_Fernex


ancien membre du comité directeur sur les maladies tropicales au sein de l’Organisation mondiale 
de la Santé, il n’hésitait pas à manifester devant le siège de l’OMS à Genève.
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http://www.dissident-media.org/infonucleaire/michel_fernex.html

A propos des congrès officiels (OMS, AIEA...) sur Tchernobyl
Professeur Michel Fernex
Je me trouvais à Minsk au moment de la conférence organisée par le 
Département de l'Énergie des Etats-Unis (DOE) et la Commission Européenne. 
La page de garde du programme m'a choqué. La première phrase qui frappait 
le regard était le titre : "Accidents futurs", non pas au singulier, mais bien au 
pluriel.

Ces administrations estiment qu'il est important de se préparer à des accidents futurs. 
A la conférence de l'AIEA, il a même été déclaré qu'il en va pour les centrales comme
pour les guerres : on se prépare toujours à la fausse guerre.

A Minsk, j'ai eu l'occasion de participer les 22 et 23 mars 1996, à une autre 
conférence, celle des organisations non-gouvernementales, en particulier par la 
"Fondation des Enfants de Tchernobyl", dont a déjà parlé le Dr. Groushevaya.

Le nombre des enfants nés avec des malformations majeures a dramatiquement 
augmenté dans les zones contaminées par les retombées radioactives. L'incidence des 
malformations a doublé à l'échelle nationale après l'accident de Tchernobyl par 
rapport à la période de 1982 à 1986. La forte augmentation observée dans des 
territoires contaminés par 1-5 Curie/km2 confirme les données du Professeur 
Bourlakova et d'autres sur l'effet nocif des faibles doses. Le relogement de personnes 
dans des zones plus contaminées serait criminel, si l'on pense aux enfants qui y 
naîtront.

Nous avons également appris l'augmentation statistiquement significative des cancers
et des leucémies chez les sujets les plus exposés, en particulier les liquidateurs ayant 
travaillé plus de 30 jours dans la zone évacuée autour de Tchernobyl, par rapport à 
l'incidence de ces maladies chez les sujets qui y ont séjourné moins longtemps. Par 
ailleurs, en Biélorussie, il n'y aura bientôt plus de populations contrôles, étant donné 
la contamination diffusée, en particulier par du Strontium 90 contenu dans les 
aliments, comme l'a montré le Professeur Nesterenko.

http://www.dissident-media.org/infonucleaire/nesterenko.html
http://www.dissident-media.org/infonucleaire/michel_fernex.html


Lors de la conférence de Minsk, plusieurs résolutions ont été votées. [...] Nous 
devons soutenir ces résolutions qui soulignent l'importance des souffrances de 
centaines de milliers de personnes. Le désastre de Tchernobyl n'est pas derrière nous, 
mais devant nous, et la situation s'aggrave de jour en jour. En effet, beaucoup de 
maladies, comme les cancers qui se trouvent en période de latence, augmentent 
maintenant et vont continuer à augmenter les prochaines 20, 30, voire 50 années.

L'une des recommandations du Congrès des ONG à Minsk a été la nécessité de 
rechercher des sources d'énergie alternatives, des économies d'énergie, et de mettre 
fin à la construction et au développement d'installations atomiques.

Ce congrès a aussi sollicité l'aide internationale, pour permettre aux pays atteints de 
faire face aux conséquences de la catastrophe. Les atteintes à la santé et à 
l'environnement sont irréversibles pour beaucoup de gens. Les atteintes génétiques 
chez les personnes, les enfants, les animaux, les plantes persisteront pendant de 
nombreuses générations.

Dans les congrès officiels, on entend parler d'études réalisées par beaucoup d'équipes,
très souvent sur un même sujet. Des centaines de millions de dollars sont par exemple
dépensés pour étudier la seule maladie cancéreuse qui ait été reconnue comme étant 
une conséquence de Tchernobyl : le cancer de la thyroïde chez l'enfant. Ces millions 
de dollars dépensés pour des études répétitives servent davantage aux carrières des 
chercheurs qu'à la santé des victimes.

J'ai été consterné d'entendre ici le témoignage de M. Mirnyi, qui a décrit le travail des
liquidateurs. Il ne s'agissait pas de volontaires, mais de personnes envoyées pour 
réaliser un travail à proximité du réacteur qui avait explosé et brûlé. Ils ont dû 
demeurer un mois ou davantage dans ce milieux radioactif. Ces appelés devaient 
recevoir quotidiennement une dose considérable, à titre d'expérience et non en 
fonction du travail à effectuer. Du sang veineux leur était prélevé, à plusieurs reprises,
sans explications.

Pourtant, depuis Nuremberg et les conventions de Helsinki, l'expérimentation sur des 
êtres humains doit être justifiée du point de vue médical et scientifique. Les 
conventions signées exigent le "consentement éclairé" des sujets incorporés dans 
l'étude, sans qu'aucune contrainte ne soit exercée sur eux. Il n'y a eu ni information ni
consentement d'aucune sorte, ni trace de communication de résultats à tous ces 
liquidateurs. Les conditions de travail étaient inadmissibles, souvent ils devaient 
attendre leur intervention pendant des heures, en plein air devant la centrale, sans 
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protection, afin d'arriver à la dose prévue par l'étude.

J'ai assisté à la Conférence de l'Agence Internationale pour l'Énergie Atomique 
(AIEA) cette semaine à Vienne. Il ne s'agissait visiblement pas d'une conférence 
scientifique mais d'une réunion qui devait déboucher sur de nouvelles

possibilités de propagande pour les promoteurs des centrales atomiques 
commerciales. Pour m'inscrire, j'ai dû obtenir un visa du Ministère des Affaires 
Extérieures ainsi que du Ministère de l'Industrie, avec copie à la Société Suisse pour 
l'Énergie Atomique. En tant que membre du Bureau et ancien Président de la Section 
Suisse de l'Association Internationale des Médecins pour la Prévention de la Guerre 
Nucléaire, j'ai finalement été admis comme membre de la délégation suisse. Le 
Ministère de l'Environnement et celui de l'Intérieur, qui en Suisse est chargé de la 
santé publique, n'étaient pas consultés.

En 1996, l'AIEA reconnaît essentiellement trois atteintes à la santé comme causées 
par l'accident de Tchernobyl : le syndrome d'irradiation aiguë avec environ 140 cas 
dont 31 ou 32 sont décédés des suites immédiates de l'irradiation. Ceux qui sont 
décédés dans les mois ou années suivantes, seraient décédés de "mort naturelle", de 
l'avis des experts de l'AIEA. L'infarctus du myocarde a été cité comme une cause de 
mort fréquente, ce qui leur paraissait tout à fait normal pour des jeunes hommes 
auparavant en excellente santé. La septicémie ou la tuberculose ont causé la mort 
d'autres sujets. Je me suis levé et j'ai dit : "En tant qu'infectiologiste, je considère ces 
infections, survenant chez des hommes jeunes, comme devant évoquer le SIDA."

Le diabète sucré a été évoqué au nombre des causes de mort considérées comme 
n'ayant aucun rapport avec l'exposition du sujet, sans lien avec l'accident. Cependant 
le Ministre de la Santé de l'Ukraine avait, lors de la Conférence de l'OMS à Genève 
en novembre 1995, signalé une augmentation de 25% de l'incidence de cette maladie.
Elle aurait également augmenté de 28% en Biélorussie. A Gomel, le nombre des cas 
de diabète sucré de l'enfant a doublé par rapport à la période qui précède l'accident.

Il s'agit en réalité d'une maladie nouvelle du petit enfant, d'une maladie maligne qui 
prend une forme épidémique dans ces régions. Les enfants sont admis comateux à 
l'hôpital et la glycémie est très difficile à équilibrer. Ils resteront dépendants de 
l'insuline, donc de piqûres quotidiennes, toute leur vie. Une vie difficile les attend, vu
le coût des tests de glycémie et de l'insuline, et la gravité des complications qu'on est 
en droit d'attendre : cécité, gangrène des extrémités, insuffisance rénale, 
hypertension. J'ai posé au conférencier une question sur un lien possible entre le 



diabète et les radiations ionisantes.

Le président de séance a souhaité répondre lui-même: "Je ne puis vous répondre, 
mais faisons appel à tous les spécialistes du monde des effets des radiations 
ionisantes qui sont réunis dans cet auditoire, et nous saurons s'il existe un lien 
possible." Après un très bref silence, il ajouta : "Aucune main s'est levée. Vous voyez 
que cette relation n'existe pas." C'est ainsi que furent conduites les discussions lors de
la conférence de l'AIEA.

La thyroïdite de Hashimoto est apparue dans une population jeune après la 
catastrophe de Tchernobyl, une maladie qui a été observée au Japon suite à la bombe 
atomique. Il s'agit d'une maladie auto-immune, comme le diabète sucré insulino-
dépendant. Les lymphocytes chargés de protéger les patients, se mettent à détruire 
leur thyroïde ou leurs cellules productrices d'insuline. Les Professeurs Bourlakova, 
Titov et Pelevina ont montré les troubles du système immunitaire induits par les 
radiations.

Par ailleurs, dans les zones contaminées, les maladies infectieuses augmentent de 
gravité, le rhume se complique de sinusite qui dégénère en abcès du cerveau, 
évolution autrefois excessivement rare. La même chose se produit avec les bronchites
qui, chez l'enfant, entraînent une pneumonie qui évolue vers des pneumonies 
nécrosantes. Ces maladies exceptionnelles dans le service universitaire de pédiatrie à 
Minsk, deviennent communes et elle entraînent des séquelles irréversibles. D'autres 
maladies encore, comme l'asthme bronchique et des allergies, prouvent que le 
système immunitaire de ces enfants est atteint.

A la conférence de l'AIEA, j'ai compris que la science pouvait être utilisée pour éviter
de trouver un lien entre une maladie et un accident. La technique à utiliser pour ce 
type de recherche "négative" a été décrite par le Professeur J.F. Viel. Il faut tout 
d'abord choisir de mauvais indicateurs dans les protocoles de recherche. Par exemple,
si l'on étudie les cancers, on choisira la mortalité au lieu de la morbidité, sachant qu'il 
faut beaucoup d'années avant que l'on ne meure d'un cancer.

On choisira ensuite la fausse pathologie, par exemple on recherchera la cirrhose 
plutôt que le diabète sucré.

Il est aussi important de choisir un délai inapproprié, pour que l'étude soit terminée 
avant la fin de la période de latence des tumeurs malignes, ce qui permet de conclure 
à l'absence de cancers radio-induits.
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Le protocole exclura également de l'étude les groupes à risque comme les femmes 
enceintes ou les enfants.

Sur ces bases, l'expert ne trouvera - comme souhaité - aucune différence 
statistiquement significative. C'est ainsi que les experts ne montrent pas la difficulté 
qu'il y a à trouver des relations de cause à effet pour des maladies peu fréquentes, 
mais prétendent avoir démontré l'absence de lien entre Tchernobyl et la pathologie 
étudiée. Ils concluent à l'absence de risque, ce qui leur donne bonne conscience pour 
continuer à promouvoir les centrales atomiques commerciales.

Viel cite Théodore Adorno : "Le scepticisme face à ce qui n'a pas été prouvé peut 
rapidement devenir interdiction de penser". Pendant toute la conférence de l'AIEA à 
Vienne, j'ai senti que nous n'étions pas autorisés à envisager d'autres conséquences, 
que celles qui avaient été officiellement dictées.

Le cancer de la thyroïde, longuement nié les premières années, est devenu tellement 
évident, qu'il n'était plus possible de ne pas l'admettre. Le Lancet, après avoir refusé 
plusieurs manuscrits sur ce sujet, a enfin publié des études montrant le lien entre ce 
cancer et le degré de contamination radioactive dans différentes régions. Le porte-
parole des experts à l'AIEA sur ce sujet, le Professeur Williams de Cambridge, un 
chercheur de grande renommée, confirme l'existence de ce cancer.

C'est une maladie du petit enfant qui n'existait pratiquement pas autrefois, une 
affection très maligne, contrairement au cancer de la thyroïde plus commun chez 
nous. Dans 80% des cas, au moment du diagnostic il y a déjà des métastases dans les 
ganglions lymphatiques voire dans le poumon. Pourtant l'orateur de l'AIEA conclut, 
comme le firent d'autres experts pro-nucléaire que j'ai entendus, en disant: "Il s'agit 
d'un bon cancer". Voulant dire qu'avec une bonne chirurgie et des médicaments, le 
patient avait un fort pourcentage de chances de survie. Ma voisine, membre d'une 
délégation officielle, m'a dit : "Je préfère que mes deux filles ne soient pas atteintes 
de ce bon cancer".

En réalité, ce cancer très malin a des conséquences dramatiques pour le malade et 
pour toute sa famille, dès le jour où il est dépisté. Même bien opéré et traité, l'enfant 
ne sera pas sain. Le pronostic du néoplasme après opération et traitement par l'Iode 
131 n'est pas connu, car on manque de recul. S'agissant d'une maladie endocrinienne, 
ces enfants devront suivre un traitement de substitution toute leur vie. Ces enfants 
malades ne sont pas inconscients des risques pour leur avenir. Selon une enquête 
réalisée dans les hôpitaux de Biélorussie et analysée à l'Hôpital Pédiatrique de Minsk,
leur première préoccupation est: "Pourrai-je avoir des enfants quand je serai 



grande ?" Deux tiers de ces malades sont des fillettes. Il n'y a pas de "bonne" réponse 
à cette question.

Le Congrès de l'AIEA a été douloureux à suivre. L'attitude arrogante y était 
fréquente. Un orateur a par exemple déclaré que "la seule différence statistiquement 
significative trouvée - par lui, et peut-être d'une façon générale - entre les gens qui 
vivent dans les zones contaminées et les autres, c'est que les premiers boivent 
davantage de vodka que les seconds". L'arrogance était également présente lorsqu'il a 
été dit que, plutôt que d'évacuer tant de gens, ce qui a coûté des millions de dollars, il 
aurait été préférable d'accepter une certaine augmentation de l'incidence des cancers 
et de mieux utiliser cet argent ailleurs. Les mêmes critiques ont été adressées aux 
Suédois qui ont interdit aux Lapons de consommer la viande des rennes.

Lorsque les gens discutaient des "niveaux de radiations soi-disant acceptables", il 
s'agissait essentiellement de réduire les coûts de l'accident actuel, et surtout les coûts 
des prochains accidents. Ainsi, il leur semblait préférable d'éviter l'évacuation des 
populations exposées à des retombées radioactives même très élevées. On a 
également discuté de la possibilité de réinstaller des gens dans les zones contaminées 
plus proches de Tchernobyl. Certains experts y étaient favorables, à condition d'en 
étudier les coûts.

Le vice-directeur de l'AIEA, M. Rosen, me disait que les quelques cancers 
supplémentaires causés par l'accident, ne représentaient qu'un nombre infime par 
rapport aux millions de cancers attendus. Ma réponse est que je ne crois pas à ce 
pronostic optimiste de 10 ou 20 000 cancers supplémentaires, qui peut facilement être
multiplié par 10, ce qui représenterait au moins 200 000 cancers supplémentaires, et 
que surtout, il est faux de comparer des situations fondamentalement différentes : Le 
cancer chez un enfant de 4 ans ou chez un adulte jeune, ne représente pas le même 
drame que chez une personne âgée de 80 ans, qui a sa vie derrière elle.

Un journaliste a demandé au vice-directeur de l'AIEA, pourquoi M. Blix avait dit en 
été 1986, que "vu l'importance de l'industrie atomique, un nouvel accident de 
l'ampleur de celui de Tchernobyl par année serait acceptable". Le vice-directeur a 
répondu que sans doute M. Blix, directeur de l'AIEA, ne pouvait être, en été 1986, 
totalement informé des conséquences de Tchernobyl. Dix ans après l'accident, les 
responsables ne sont toujours pas vraiment informés.

Par exemple, l'AIEA ne tient aucun compte des études japonaises qui ont été 
présentées [...] aujourd'hui, et qui montrent la longue liste de maladies associées aux 
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radiations ionisantes, allant de l'hypertension aux névralgies, y compris une 
pathologie comportant anémie, leucopénie, gastrites, ulcères gastro-duodénaux et 
bien d'autres affections encore, dont le diabète sucré, les maladies du foie, du 
pancréas, etc. Rien de tout cela n'a été évoqué, encore moins admis à l'AIEA.

Il a été question de mensonges. Il est toujours délicat d'affirmer que des experts 
mentent. Lorsqu'au sujet de la tératologie, l'orateur désigné de l'AIEA a affirmé qu'il 
n'existait aucun registre antérieur des malformations ou anomalies génétiques, et 
qu'en conséquence, on ne pouvait conclure à aucune augmentation de l'incidence des 
malformations congénitales dans les région autour de Tchernobyl, il s'agissait d'un 
mensonge caractérisé, qui débouchait sur des conclusions biaisées.

A côté de la tératologie, la réduction de 30 % du nombre des naissances en 
Biélorussie peut être partiellement due à la crise sociale, aux difficultés de la vie. Elle
peut dans une certaine proportion être une conséquence de la stérilité fréquente chez 
les hommes et les femmes jeunes exposés aux radiations. Les études présentées dans 
cette salle sur les carpes élevées en Biélorussie, montrent que 70 % des oeufs 
fécondés n'éclosent pas en raison de mutations létales, et que 70 % des poissons 
survivants présentent de graves mutations récessives.

Professeur Michel Fernex,
Tchernobyl, conséquences sur l'environnement, la santé, et les droits de la personnes,
Viennes, 12-15 avril 1996,
Tribunal Permanent des Peuples,
Commission Médicale International de Tchernobyl. 
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https://www.villesurterre.eu/index.php?option=com_content&view=article&id=676

C’est un grand Monsieur qui, avec Solange son épouse, a fait un énorme travail pour lutter
contre le nucléaire.

Il m’a accordé des heures d’interview caméra et téléphone, sur le projet de BURE, et sur 
le cumul des faibles doses dans le SOULAINOIS... 

Interview sur le projet BURE

Interview téléphonique - les faibles doses

Conférence Tcherno23 du 23 avril 2016.

 https://www.youtube.com/watch?v=_YnStjRm65A&list=PLFhzrkxB8YsRfzwTS72pvI0TkYYDBvbEV&index=18
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(22 minutes). Lire de 1.12.45 à 1.34.50. Michel déclare notamment à 1.30.00 : "Les faibles doses 
répétées dans la durée sont plus cancérigènes que les doses élevées de courte durée". - Ce qui 
apporte de l'eau au moulin de Michel GUERITTE à propos de la situation sanitaire dans le 
Soulainois...
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Le message de Youri BANDAJEVSKY

Kiev, le 07/07/2021

A la mémoire de Michel Fernex

J'ai rencontré Solange et Michel Fernex pour la première fois à Gomel en 1999. Ils sont venus me 
voir dans le bureau du recteur de l'Institut médical d'État de Gomel et voulaient connaître les 
résultats de nos recherches scientifiques sur les effets des éléments radioactifs incorporés sur 
l'organisme humain. Je leur en ai parlé et leur ai montré l'énorme collection de fœtus humains 
atteints de malformations congénitales du département de pathologie. J'ai vu combien ces gens 
étaient impressionnés par ce qu'ils voyaient. Solange et Michel Fernex en ont alors parlé en Europe. 
Aurais-je pu deviner alors que notre rencontre allait se poursuivre ? Quelques mois plus tard, j'ai été
arrêté, et ces personnes frappaient aux plus hauts bureaux de l'Union européenne, demandant ma 
libération. Ils ont beaucoup fait pour me libérer afin que je puisse poursuivre mes recherches 
scientifiques au sujet de l'exposition aux rayonnements. Michel Fernex a contribué à la diffusion 
des résultats de nos recherches sous la forme de publications dans des revues scientifiques réputées 
et lors de ses conférences dans différents pays. Je me souviendrai toujours de cela.

Lui et moi étions des camarades dans la lutte pour la vie humaine.

Merci beaucoup Michel pour ton travail humanitaire.

Yury Bandajevski
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https://www.lesenfantsdetchernobyl.fr/03L4_Michel_Fernex.php

L'hommage de Thierry MEYER, Président-fondateur des « Enfants de Tchernobyl » - Directeur 
de publication du « Dniepr »

Les Enfants de Tchernobyl et de Fukushima sont orphelins

L’émotion est immense, notre ami et membre le Professeur Michel Fernex est décédé ce samedi 2 
octobre 2021.

Connaissant Solange Fernex, j’avais sollicité son mari Michel en 1996 pour diverses analyses 
critiques de publications scientifiques sur la catastrophe de Tchernobyl. Ainsi, aux côtés de Bella 
Belbéoch, de Monique Sené puis d’André Paris, Michel Fernex nous a fait l’honneur de devenir 
puis de demeurer l’un de nos consultants-experts durant une dizaine d’années. Je l’ai souvent mis à 
contribution. Il était toujours disponible, prévenant et admirable pour répondre à nos interrogations, 
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même après la fondation en 2001 de l’association homonyme à la nôtre (« Les Enfants de 
Tchernobyl Bélarus »).

Né en 1929 à Genève, Michel Fernex était professeur émérite de la faculté de médecine de Bâle. En 
1957, il épouse la Strasbourgeoise Solange de Turckheim avec laquelle il passera douze ans au 
Sénégal puis en Tanzanie, exerçant sa spécialité, la médecine tropicale. Il sera d’ailleurs membre du
comité directeur de recherche pour les maladies tropicales à l’Organisation mondiale de la santé 
(OMS). Après le retour du couple à Biederthal, dans le Jura alsacien, son épouse Solange (décédée 
en 2006) deviendra l’une des figures de proue du mouvement écologiste naissant en Alsace et en 
France.

Passionné dès l'enfance par la nature sauvage, ses rencontres avec Robert Hainard, sculpteur 
naturaliste et philosophe, et Paul Géroudet, ornithologue, l'aideront pour la connaissance et la 
protection de la Nature. Il fonde le Comité des sciences de la nature à Mulhouse, puis avec son 
épouse, ils travailleront à travers différentes associations pour sensibiliser le public au respect de la 
nature : lâcher du hibou grand-duc et du lynx en Alsace, création du Conservatoire des sites 
alsaciens avec Alsace Nature, création du Centre d'initiation à la nature et l'environnement de la 
Porte d'Alsace à Altenach, puis de la Petite Camargue Alsacienne. Il a aussi porté avec succès la 
campagne de vaccination des renards contre la rage, en alternative à leur destruction aveugle.

Naturaliste reconnu, notamment en matière d’ornithologie, Michel Fernex a présidé pendant trente 
ans le « Comité des sciences de la nature » de la Société industrielle de Mulhouse (SIM). Présent et 
actif dans de nombreuses associations alsaciennes, il a été administrateur d’ « Alsace Nature » entre 
les années 1970 et 2000, apportant ses connaissances, son regard critique et ses visions innovantes.

Michel et Solange s'intéressent tous deux également au nucléaire, et militent pour le désarmement. 
Ils s'engagent avec « l’association des Médecins pour une responsabilité sociale » (« Physicians for 
Social Responsibility») et l’association « Médecins pour la prévention de la guerre nucléaire » (« 
IPPNW ») pour tenter d'arrêter les essais atomiques soviétiques et américains, au détriment des 
populations locales. Le Kazakhstan met fin à ses essais, mais ceux du Nevada continuent… 
Solange, adepte de la non-violence et de la désobéissance civile, inspirée par Gandhi et Lanza del 
Vasto, entame en 1983, un jeûne de 38 jours pour réclamer la suppression des missiles atomiques à 
moyenne portée implantés en face à face le long de la frontière des deux Allemagnes. Elle est 
également directrice de la section française de la « Ligue internationale des femmes pour la paix et 
la liberté ». Michel sera toujours à ses côtés.

Après l'accident de Tchernobyl, Michel et Solange se rapprochent des scientifiques biélorusses, dont
Vassily Nesterenko et Yury Bandazhevsky, qui travaillent sur le territoire biélorusse fortement 
touché par les retombées radioactives de l'explosion du réacteur nucléaire.

Les participations de Michel Fernex aux conférences de l'AIEA (Agence Internationale de l’Enegie 
Atomique) en 1991 et ne en 1996 l'ont fait fortement réagir. Il dénonce la liaison entre l'OMS et 
l'AIEA en 1959, sous les termes d'un accord qui "stipule que les programmes de recherches de 
l'OMS doivent au préalable faire l'objet d'une concertation, afin que ces études ne débouchent pas 
sur des résultats qui risqueraient de nuire à l'AIEA” alors que l'objectif de l'AIEA est "d'accélerer et 
d'accroître la contribution de l'énergie atomique pour la paix, la santé et la prospérité dans le monde 
entier". Il regrette la liberté de l'OMS qui, en 1956, avait publié un rapport d'experts (dont le prix 
Nobel J.M.Muller) mettant en garde et affirmant que “la santé des générations futures est menacée 
par le développement croissant de l'industrie atomique et des sources de rayonnements”.



En 1995, il participe à un congrès sur les conséquences de Tchernobyl, Hiroshima et Nagasaki. Les 
actes ne sont pas publiés. Pourquoi s’interroge-t-il ?
Son enquête commence au sein de l'OMS. Finalement, un ancien directeur général de l'agence de 
santé lui confiera que c'est l'AIEA qui a bloqué la publication, grâce à l'accord WHA 12-40 qui lie 
les deux institutions. Un accord inacceptable d'après lui, puisque l'OMS a pour but la santé publique
dans le monde, et l'AIEA le développement du nucléaire civil.

Michel s'appuie aussi sur les travaux de Vassili Nesterenko et de ses collègues concernant les 
retombées de césium 137 et de strontium 90, qui prennent “le relais pour altérer les fonctions des 
organes, coeur, rein, système nerveux et immunitaire, ainsi que le bagage génétique de toutes les 
cellules”.

Il approuve les travaux du professeur Bandajevsky sur l'accumulation du Césium 137 chez les 
enfants et dans le placenta chez les femmes enceintes. L'institut biélorusse de protection 
radiologique Belrad confirme cette accumulation de radioactivité chez un grand nombre d'enfants 
(de 200 à 400 Bq/kg), contamination pouvant aller juqu'à plus de 2000 Bq/kg. Cette accumulation 
de radioactivité est de plus non uniforme : elle se situerait au niveau du coeur, des glandes à 
sécrétion interne et au niveau du système immunitaire. Les maladies correspondant à ces radiations 
seraient donc la cardiomyopathie, des troubles hormonaux et des maladies auto-immunes et 
allergiques.

Il note enfin les effets mutagènes et tératogènes de Tchernobyl, c'est à dire qu'il attribue l'origine de 
l'augmentation des malformations congénitales à des modifications génétiques en rapport avec la 
toxicité des radionucléides et leurs rayonnements.

Il estime que les zones contaminées sont beaucoup plus étendues que ce que suggère l'AIEA : c'est 
pour cela qu'il juge que suite à un accident, ce n'est pas dans un rayon de 5, ni de 50 km qu'il 
faudrait distribuer immédiatement de l'iode, mais plutôt dans un rayon de 500 km.

En 2001, avec Solange et le physicien biélorusse Vassili Nesterenko, il est l’un des membres 
fondateurs de l’association « Enfants Tchernobyl Belarus », qu’il présidera par la suite. Spécialiste 
des effets de la radioactivité sur la santé, il n’aura de cesse d’alerter l’opinion publique et les 
institutions sur les conséquences des accidents nucléaires, notamment l’influence du césium 137 sur
diverses pathologies.

Il a animé la campagne pour l'indépendance de l'OMS (Independent WHO) par rapport à l'Agence 
internationale de l'énergie atomique.

En 2012, à 83 ans, il reprendra son bâton de pèlerin, se rendant à Fukushima à la rencontre des 
populations touchées par l’accident nucléaire, déplorant alors que « les leçons de Tchernobyl 
[eurent été] ignorées ».

Antinucléaire de la première heure convaincu, il a contribué à la force de ce mouvement en Alsace, 
et aura pu constater la fermeture de la centrale de Fessenheim de son vivant.

Juste avant son décès le 11 septembre 2006, Solange avait demandé à mon équipe de bien vouloir 
assurer l’intérim de la gestion comptable et administrative des « Enfants de Tchernobyl Bélarus » 
dont elle avait la charge car, me disait-elle « si Michel est un brillant scientifique avec énormément 
de qualités humaines, il ne sera pas capable de s’occuper de la trésorerie et de la gestion des fichiers
des membres et donateurs… ».



Je me rappelle de notre dernière rencontre lors d’une fête organisée en Alsace (Geispolsheim) avec 
plusieurs dizaines de gamins ukrainiens originaires des villages contaminés et de leurs familles 
d’accueil françaises. Il avait de la bienveillance et un sourire à offrir à chacun, tout en profitant de la
présence de la presse pour marteler le scandale que constitue le déni de la catastrophe sanitaire.

À tous points de vue, scientifique, écologique, militant et humain, Michel aura, à travers un 
engagement éclectique et constant, profondément marqué toutes celles et ceux qui ont eu la chance, 
le bonheur et l’honneur de croiser sa route et celle de Solange.

Aujourd’hui tous les Enfants de Tchernobyl et de Fukushima sont orphelins. En leurs noms, 
j’adresse nos sincères condoléances à ses enfants et sa famille.

Un article rema  rquable sur la Vie de Solange  

https://scienceetbiencommun.pressbooks.pub/citoyennesdelaterre/chapter/solange-fernex-1934-
2006-france/

Les communications de Michel FERNEX

Si l'on recherche avec Google on trouve pas moins de 3 800 items. Et 135 items pour les 
vidéos. 

L'hommage de Alsace nature Environnement

https://alsacenature.org/slider/hommage-a-michel-fernex/
https://scienceetbiencommun.pressbooks.pub/citoyennesdelaterre/chapter/solange-fernex-1934-2006-france/
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